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Les dimanches qui suivent la fête de Pâques, la liturgie nous propose des extraits d'évangile 

qui nous décrivent différentes apparitions du Christ ressuscité. Selon les A.A., ces 

apparitions se sont produites durant 40 jours, jusqu'à l'Ascension.  

Pourquoi 40 jours ? Dans les Ecritures, les chiffres  ont souvent une signification 

symbolique. Pour bien lire la Bible, il faut la lire comme les musiciens : sur et entre les 

lignes, en n'oubliant pas les chiffres qui indiquent le tempo. Cela vaut aussi pour le chiffre 

40 qui revient souvent, aussi bien dans l'A.T. que dans le N.T. : 40 jours pour le déluge, 40 

jours de jeûne pour Moïse sur la montagne, 40 ans d'errance pour le peuple hébreux en 

route vers la terre promise, 40 jours pour Jésus au désert, 40 jours d'apparitions du Christ 

ressuscité jusqu'à l'ascension.  

Pourquoi 40 ? Parce que le chiffre 40 est le temps dans la Bible pour faire un bon disciple, 

un disciple selon le coeur de Dieu. C'est le temps dont Dieu se sert pour façonner le coeur 

des hommes. C'est le temps qu'il a fallu pour qu'à travers les apparitions de Jésus ressuscité 

une conviction inébranlable s'établisse dans le coeur des disciples concernant la 

résurrection du Christ. 

Et des apparitions, il y en a eu, p. ex. à Marie de Magdala, aux  disciples d'Emmaüs, aux 11 

apôtres et tant d'autres. Et à chaque fois, c'est le Ressuscité qui prend l'initiative. Il ne force 

aucune porte. C'est à chaque fois comme s'il était déjà présent et que tout à coup il se rend 

visible. Marie de Magdala le reconnaît à sa voix, les disciples d'Emmaûs au geste de la 

bénédiction du pain, Thomas à ses plaies. Ces précisions sont encore importantes pour nous 

aujourd'hui. Elles nous disent que, même pour les premiers disciples, les yeux du corps ne 

suffisaient pas pour reconnaître le Ressuscité. 

Je constate aussi – et c'est le moins que l'on puisse dire – que ses disciples ne veulent pas y 

croire, qu'ils hésitent et que c'est seulement progressivement qu'ils deviennent convaincus 

de la réalité de la résurrection de Jésus. 

C'est encore le cas dans l'évangile que nous venons de lire. St Luc y raconte que – et je le 

cite 

– « saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit ». Et lorsque Jésus leur a 

montré ses mains et ses pieds, st Luc dit : »Dans leur joie, ils n'osaient pas encore y 

croire et restaient saisis d'étonnement », ce qui prouve qu'à chaque fois les disciples 

n'ont pas été victimes d'illusions ou de leur imagination. Et  pour montrer que c'était 

bien lui, le Jésus de Nazareth il leur demande de lui donner quelque chose à manger. 

Par ce geste, Jésus montre à ses disciples qu'il a vaincu la mort et qu'il est bien 

ressuscité avec son corps. 

 

Ces précisions que st Luc vient de nous donner dans l'évangile d'aujourd'hui me permettent 

d'insister sur l'originalité du christianisme. L'Ecriture ne nous promet pas l'immortalité de 

l'âme comme le disait erronément le petit catéchisme de Malines que certains d'entre nous 

ont peut-être encore connu jusque dans les années 1950 – 60.La résurrection concerne 

l'homme tout  entier, et notre corps et notre âme. La résurrection vient après la mort et c'est 

Dieu qui nous la donne, c'est lui qui nous laissera entrer dans son Royaume. Cet évangile 

d'aujourd'hui constitue bien un des fondements de notre Credo où nous proclamons : » 



Je crois en la résurrection des morts ». 

 

Un autre point auquel je voudrais m'arrêter un instant, c'est la phrase que Jésus dit à ses 

Apôtres dans l'évangile d'aujourd'hui et qui revient souvent dans l'évangile, là où Jésus 

dit : »Ne fallait-il pas que le Messie souffrit tout ce qui a été écrit de lui dans les 

Ecritures ? » 

 

J'ignore si vous êtes comme moi, mais j'avoue que cette phrase a longtemps ébranlé ma 

foi : »Il fallait que Jésus meure !». C'est l'occasion de clarifier notre foi. Nous ne pouvons 

nous contenter de la foi du charbonnier. A première vue, cela pourrait vouloir dire : Jésus 

devait passer par là parce que c'est écrit dans le Livre. Mais alors, pourquoi c'est écrit dans 

le Livre ? On pourrait penser : parce que Dieu en a décidé ainsi! Mais dans ce cas, qui 

serait ce Dieu qui aimerait la souffrance et la mort d'un innocent à la place des coupables? 

Non, cette phrase doit se comprendre autrement. N'est-ce pas Jésus lui-même qui dit en Jean 

10,18 :« La vie, personne n'a pu me l'enlever : je la donne de moi-même ». D'où ces 

quelques réflexions qui suivent, même au risque de paraître difficiles parce qu'il s'agit de la 

justification de notre foi. D'ailleurs, Jésus lui-même nous invite à l'intelligence des Ecritures. 

 

Il fallait donc que Jésus donne sa vie et passe par la mort! Pourquoi ? La réponse est 

évidente : à cause de l'incarnation, à cause du fait qu'il est devenu homme tout simplement. 

Il est devenu homme jusqu'au bout, jusque dans nos pires faiblesses, excepté le péché. Dieu 

s'est fait homme jusque dans ce que l'homme a de plus misérable puisque c'est l'homme 

entier qu'il vient sauver et mettre debout. Pour vaincre la mort, il devait l'épouser, lui, le 

premier-né d'entre les morts. Depuis le commencement, Dieu a voulu conclure une alliance 

d'amour avec l'humanité qui ne pouvait être scellée que dans l'homme-Dieu, celui qui est 

l'amour même. La volonté du Père n'est pas que Jésus souffre mais qu'il ne perde aucun de 

nous. C'est Jésus lui-même qui disait à Nicodème : »C'est la volonté de Celui qui m'a envoyé 

que je ne perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, mais que je les ressuscite au dernier jour » 

(Jn 6,39).Il fallait que Jésus traverse la mort, qu'il affronte la haine, la dérision, pour ne 

pas nous abandonner, pour nous entraîner au-delà de la mort. De cette façon, le Christ 

ressuscité n'a pas seulement vaincu la mort  physique, mais toutes les morts que nous 

infligeons à nos frères et soeurs de différentes manières, lorsque nous ne vivons pas selon 

les béatitudes. Voilà pourquoi « il fallait que le Messie souffrit tout cela ».Il nous a rachetés 

par amour pour que nous puissions un jour entrer dans le Royaume  de Dieu. 

 

Mais, n'oublions pas qu' il ne faut pas attendre que nous soyons morts pour commencer à 

ressusciter car, dit l'Ecriture, le Royaume de Dieu est déjà là, maintenant, et peut déjà 

transparaître sur nos visages. 

 

                                                     Père Marcel 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 


